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INTRODUCTION 

Cet article est l'exact pendant de celui consacre aux systemes hypothetiques en law 
de l'arabe classique (Larcher, 2003b). La methode suivie est la meme. Il part d'un constat : 
les grammaires, meme de reference, de l'arabe dit « classique » sont descriptivement 
inadequates des lors qu'on les confronte a des textes reels. Elles negligent et parfois 
meme ignorent des donnees pourtant presentes dans le corpus cense leur servir de base 
(i.e. poesie archai'que et Coran). Elles ignorent, comme hors de leur objet meme, toutes 
les evolutions observables en arabe standard moderne, mais dont on constate, quand on 
retourne aux textes, que tres souvent elles s'originent en fait dans un tres lointain passe. 
Cette inadequation descriptive tient au caractere meme, quelque peu paradoxal, de l'arabe 
classique. S'il est une variete de l'arabe, il n'est pourtant pas un etat de cette variete, mais une 
construction : il n'y a pas de langue classique, en e et, sans intervention des grammairiens. 
Dans le cas arabe, le corpus servant de base a la construction lui est chronologiquement 
anterieur (d'ou l'etiquette, qui n'est pas sans risque, de « preclassique » qu'on colle parfois 
a la langue de ce corpus 1 ). Par suite, la construction agit comme un filtre par rapport 
au corpus, dans un sens ou dans l'autre, en ne reprenant pas a son compte des donnees 
attestees par le corpus, ou en « classicisant » a rebours des donnees de ce corpus 2 . Filtre 
en amont, la construction, devenant reference et meme norme, notamment scolaire, agit 
en aval comme un ecran : rien n'existe pour elle de la langue qu'on qualifie parfois, et, la 
encore, non sans risque, de « postclassique », ni, bien sur, de la langue moderne... Pour 

1. Le risque, comme plus loin avec l'etiquette de « postclassique », est evidemment de prendre « classique » 
comme un etat de la langue. On peut se tirer d'a aire en parlant avec Fischer (1970-1) de « periodes » respectivement 
preclassique, classique et postclassique de la langue. 

2. Comme le font les « lectures » (qir ' t) coraniques, du moins celles qui ont prevalu, car d'autres exhibent des 
donnees non classiques. L'exemple le plus connu est, sur le plan phonologique, l'introduction de la hamza, la meme 
ou sa place n'est pas marquee dans le ductus consonantique (rasm) et/ou le contexte indique qu'elle n'est pas 
realisee, e.g. Cor. 19, 9, 42, 60, 67 « lu » say' an (say' , a la pause) alors que l) le ductus consiste en un s n (sans points), 
un_y ' (sans points) et un 'alif et 2) say' rime avec des mots en -iyy (2-8, 10-14, 16-30, 32, 41, 43-58, 61-65, 68-73), 
plus rarement -ayy (14, 31,33, 59, 66), ce qui suggere une lecture soit sayy , soit siyy , que Ton rapprochera du s de 
maint dialecte. Cela est d'ailleurs pour ainsi dire confirme par 19, 74 ri'yan (> ri'y ), egalement lu riyy , cf. al-Farr 
(m. 207/822), Ma' n al-Qwr' n, t. 2, p. 171, qui donne cette lecture comme « medinoise » et la considere comme 
« bonne » ( ayyid), justement du fait que ri'y /riyy rime avec des mots depourvus de hamza... 
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rendre a la grammaire de l'arabe classique un peu plus d'adequation descriptive et done 
d'e cacite pedagogique, il est imperatif, non seulement de revenir aux textes, mais encore 
d'introduire une dimension diachronique. Nous reprendrons ici la meme selection de 
moments : l'arabe coranique, l'arabe des traites medievaux, le moderne arabe de presse. Le 
premier sera represents essentiellement par la sourate 2 al-Baqara ; le second par 'Ayyuh 
al-walad de az 1 (m. 505/lHl) ; le troisieme par le corpus constitue par Girod (2000). 
Nous ne nous interdirons pas des excursions dans d'autres textes, ni dans les dialectes. 

1. 'IN EN ARABE CORANIQUE 3 

1.1. Statistiques 

Il y a 58 'in dans la sourate al-Baqara. Un est negatif (2, 78). Deux autres sont des formes 
« allegees » de 'inna (2, 143 et 2, 198) 4 . Il en reste done 55. Sur ces 55, trois, dont un 'in s 'a 
11 h (2, 70), sont inseres dans une autre structure (2, 180 et 2, 246). Nous en traiterons plus 
loin sous la rubrique « cas particuliers ». Il en reste done 52. Sur ces 52, on a 17 fois l'ordre q 
'in p, contre 35 l'ordre 'in p, (fa-) q. Ce dernier est done tres largement dominant. Sur ces 35, 
on a 30 fois une separation de 'in p et q au moyen de fa- ou fa-'inna. Les systemes « brises » 5 
sont done beaucoup plus nombreux que les systemes non brises. Sur les 5 systemes non 
brises, trois sont en fait des la-'in qui posent des problemes specifiques. Il reste done 2 
« purs » 'in p, q qui tous deux ont la forme 'in yafal, yafal (2, 85 et 284). 

Ainsi cette premiere statistique montre que la structure privilegiee par les grammaires 
est tres largement minoritaire (2/52 !) et plus encore avec l'accompli que l'inaccompli 
apocope. Nous n'avons aucun exemple de 'in fa'ala, fa'ala dans la sourate 2 et une seconde 
statistique vient confirmer ce fait. Giolfo (2004) a releve dans le Coran 65 systemes 
hypothetiques 'in p, q ou p et q sont des phrases positives : 59 ont la forme 'in yafal, yafal, 
contre seulement 6 la forme 'in fa'ala, fa'ala 6 . 

1.2. Les systemes ';n p, q 

1.2.1. 'Ill yafal, yafal et 'in yafal, 1 yafal 

Considerons les deux exemples de la sourate 2 : 

(l) wa-'in ya't kum 'us r tuf d hum (2, 85) 

« S'ils se constituent prisonniers, vous les ranconnez » 



3. Je n'ai pas pu consulter, a mon grand regret, la these de Tietz (= Jacobi) (1963), specialement dediee a l'arabe 
coranique. 

4. Bien que 'Am yirah et al-Sayyid (1986) ne distinguent pas entre ces di erents 'in, le 'in negatif est reperable parce 
que suivi de 'ill et le 'in « allege » parce que suivi de la- devant le abar. 

5. Terminologie reprise de Gatje (1984). Ce dernier ne traite cependant pas defa- comme marque de la brisure des 
systemes conditionnels, sur le plan logique. 

6. 3, 144 ; 17, 7 et 8 ; 22, 11 (2 fois) et 25, 10, auxquels on doit ajouter 4, 72, 141 (2 fois), soit 9 contre 59 'inyafal, 
yafal. 
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(2) Wa-'in tubd m f 'anfusikum'awtu f huyu sibkum bihi 11 hu (2, 284) 

« si vous devoilez ce qui est en vous ou si vous le cachez, Allah vous en demandera compte ». 

Protase et apodose de ces deux exemples sont toutes deux des phrases positives. Or, si 
Ton elargit l'enquete a l'ensemble du corpus coranique, on a tot fait d'observer qu'apparait 
dans les systemes en 'in la negation I yafal, tant dans la protase, sous la forme 'ill yafal, 
comme dans Cor. 8, 73 : 

(3) wa-'ill tafal hutakunfitnatunf-l-'ar iwa-fas dunkabr 

« et si vous ne faites pas, il y aura une rebellion sur terre et une grande corruption 7 » 

que dans l'apodose, comme dans Cor. 6, 25 : 

(4) wa-'in yaraw kulla ' yatin I yu'min bih 

« et s'ils voient quelque signe, ils n'y croient pas 8 ». 

Curieusement, cet emploi, pourtant illustre par de nombreux exemples, n'est pas du 
tout releve ou Test seulement pour la protase par mainte grammaire arabisante. Dans la 
premiere categorie, on trouve Silvestre de Sacy (1831) qui donne pourtant en II, 572 un 
exemple de protase en 'ill yafal 9 . Il en va de meme de Caspari (1880) qui donne pourtant 
p. 459 un exemple d'apodose en I yafal 10 . Dans la seconde categorie, on trouve Wright 
(1896-8), qui note explicitement l'emploi pour la protase (t. II, p. 49) n , non pour l'apodose, 
meme si on y trouve (t. II, p. 23) un exemple de protase et d'apodose en I yafal, sinon 
pour une conditionnelle « totale » en 'in, du moins pour une conditionnelle « partielle » 



7. Autres exemples : 9, 39, 40 ; 11, 47 ; 12, 33. 

8. Autres exemples : 6, 70 ; 7, 146, 193, 198 ; 9, 8 ; 14, 34 ; 16, 18 ; 22, 73 ; 35, 14, 18 ; 36, 23 (deux) ; 49, 14. 

9. 'ill tanzil tu ib ayran « si tu ne descends pas, tu t'en trouveras bien ». Le contexte indique cependant que 
Silvestre de Sacy a lu (et traduit) comme 'ill tanzil ce qui doit en fait etre lu comme 'al tanzilu et traduit par « Que 
ne descends-tu pas ? ». C'est en e et le dernier exemple « exprimant une invitation » d'une liste de cinq, dont les 
premier, deuxieme, troisieme et quatrieme sont respectivement un imperatif, un prohibitif, une interrogation et un 
souhait. C'est la liste traditionnelle, depuis S bawayhi, m. 177/793 (Kit b, III, p. 93) des cinq types de phrase pouvant 
avoir une apodose a l'apocope (cf. egalement Devenyi, 1988, p. 28). 

10. Il cite en fait Cor. 35, 14 'in tad' hum I yasma du 'ahum wa-law sami' m sta b « si vous les appelez, ils 
n'entendent pas votre appel et quand meme ils l'entendraient, ils ne vous repondraient pas », non pour illustrer cet 
emploi, mais pour illustrer la di erence entre condition et hypothese (i.e. potentiel et irreel) ! 

11. « The jussive in the protasis is necessary if the verb be preceded by the negative I , thus after 'ill », proposition 
illustree par Cor. 9, 40. 

12. Fa-man yasta ir-n I ya afba'da'aqdin wa-manl yu lih-n yabit ayran 'imin « he who seeks our protection 
has nothing to fear after our convenant ; but he who does not come to terms with us will pass his nights without 
sleep ». Une remarque de Wright (t. II, p. 347) montre qu'il ne prend pas la mesure de cet emploi : « with the negatives 
lam and I , the use of fa- is optional. If fa- be inserted, I requires the imperfect indicative after it ». Cette derniere 
assertion est doublement fausse. On trouve I yafalu, sans fa-, comme on trouve I yafal avec fa-. Le premier cas 
constitue un casse-tete pour les grammairiens. Dans le second cas, fa- est contrastif, faisant la di erence entre 
interpretation assertive « il fera » et interpretation prohibitive (« Qu'il ne fasse pas ! »). Trumpp (1881) note aussi 
l'emploi de I yafal pour la protase de la conditionnelle « partielle » (p. 368) avec l'exemple de man I yu'minyudan 
« wer nicht glaubt, wird gerichtet » et « totale » (p. 374, sous la forme 'ill ), non pour l'apodose, et alors meme qu'il 
en donne un exemple p. 388. 
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Plus pres de nous, Blachere et Gaudefroy-Demombynes (1952) mentionnent (p. 461) 
l'emploi de 'ill , comme negation de 'in, illustre (p. 462) par Cor. 8, 74 (en fait : 73). lis donnent 
p. 451 l'exemple de Cor. 16, 18 pour illustrer, non l'emploi d'une apodose negative en 1 
yafal, mais la proposition « la protase vient le plus souvent avant l'apodose » et p. 452 celui 
de Cor. 7, 192 (en fait : 193) pour illustrer la proposition « Parfois, pourtant, on trouve des 
apodoses verbales negatives sans fa-. Mais cette construction parait exceptionnelle et ne 
s'est pas maintenue ». Autrement dit, pour eux, une apodose negative I yafal juxtaposee a 
la protase est une espece d'anomalie, contrevenant a ce qu'ils considerent etre la « norme », 
a savoir separation de la protase et de l'apodose par fa- « si, etant verbale, le verbe ne vient 
pas immediatement en tete de la proposition 13 ». 

Que cette construction, qui n'a rien d'exceptionnel (on a vu ci-dessus que le Coran 
attestait de plus d'apodoses en I yafal que de protases en 'ill yafal...) « ne se soit pas 
maintenue », c'est ce que note explicitement Fischer (1970-1, p. 18), en presentant l'emploi 
de 'ill yafal comme un trait specifique de l'arabe preclassique (par opposition a l'emploi 
classique 'in lam yafal). Fischer (1987) repete cela (p. 204, § 452), mais § 450, c) Anm. 2, il 
ecrit : « Im negierten Nachsatz steht lam mit Apoc. Vorklassisch ist 1 mit Apoc. moglich » 
[« dans l'apodose negative, on a lam avec l'apocope ; a la periode preclassique, 1 , avec 
l'apocope est possible »], donnant l'exemple de Cor. 7, 193. 

Il est vrai que, longtemps avant Fischer, Reckendorf (1921) ecrivait (p. 487) : « lam mit 
Apok., ist die Verneinung des Perf. (...). Seltener ist 1 mit Apok., das als Verneinung eines 
Apok. zu verstehen ist » [« lam avec apocope est la negation de l'accompli (...). Plus rare est 
1 avec l'apocope, qui est a comprendre comme la negation d'un apocope »], donnant Cor. 
8, 74 (en fait 73) comme exemple de protase negative 'ill yafal et un vers d'Imru' al-Qays 
comme exemple d'apodose negative en I yafal. 

Enfin, Peled (1992) signale (p. 17) que 'ill yaqtul « clearly belongs to an earlier stage 
of Arabic », citant Fischer et Reckendorf pour l'opinion que cette forme est « the negative 
counterpart ofinyaqtul in pre-classical Arabic ». En revanche Peled, bien que rappelant en 
note que Reckendorf donne un exemple d'apodose negative I yafal, n'envisage lui-meme 
cette derniere que coordonnee a une apodose positive yafal. Le fait qu'il n'y ait pas moins 
de 14 exemples d'apodose negative I yafal dans le Coran (contre seulement 5 exemples 
de protase 71/ yafal d'une part et trois exemples d'apodose negative I yafal coordonnees 
d' autre part 14 ) montre : l) que le phenomene n'est pas rare et 2) que la coordination ne 
joue aucun role dans Fa aire ! Ainsi l'ouvrage le plus recent en matiere de conditionnelles 
en arabe classique ne prend pas l'exacte mesure de cet emploi 15 . 

En fait, on peut et meme on doit aller plus loin que Reckendorf et Fischer. Certes, la 
formulation du premier implique, si I yafal est a comprendre comme la negation de yafal et 
lamyafal comme celle defa'ala, qu'avec 'inyafal,yafal, on a les negations 'ill yafal,yafal et 'in 
yafal, I yafal, tandis qu'avec 'infa'ala,fa'ala, on a les negations 'in lamyafal, fa ala et 'infa'ala, 

13. On se demande ce qu'ils font de lamyafal... 

14. Une a une apodose positive (47, 36), une a deux apodoses positives (9, 39) et une a une apodose elle-meme 
negative (36, 23). 

15. Cela tient sans doute au fait qu'il se fonde (p. Il) sur un corpus « from early classical Arabic prose », s'etalant 
du VHP au X e siecle. 
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lamyafal. En ce sens, en arabe preclassique, si I yafal est bien une negation « possible », au 
mime titre que lamyafal, elle n'en est pas moins la negation necessaire de yafal comme lam 
yafal est la negation necessaire de fa'ala. De meme, si elle peut sembler « plus rare » que lam 
yafal, au point de passer inapercue, quand on ne distingue pas entre periodes preclassique 
et classique de l'arabe, elle apparaitra au contraire comme bien plus frequente que lam 
yafal, quand on observe qu'elle est en fait limitee a la periode preclassique. On a note ci- 
dessus que, dans le Coran, il n'y avait que 9 exemples de 'in fa'ala, fa'ala contre 59 'in yafal, 
yafal. Or, on n'y trouve aucun exemple ni de 'in lam yafal, fa'ala ni de 'in fa'ala, lam yafal, 
alors qu'on a 4 'ill yafal yafal et 14 'in yafal I yafal. Si on elargit l'enquete a l'ensemble 
de l'arabe preclassique, en y incluant un corpus de poesie archa'ique, en l'espece celui des 
Mu'allaq t 16 , on trouve 24 occurrences de 'in : 12 sont des systemes 'in p,q;9de ces systemes 
sont a l'apocope, dont 2 avec protase en 'ill yafal, et 3 a l'accompli, dont un seul exemple 
de 'in fa'ala, lam yafal 17 . La conclusion s'impose d'elle-meme : en arabe preclassique, il y 
a en fait pour les systemes 'in p, q deux sous-systemes yafal/l yafal et fa'ala/lam yafal, 
le premier l'emportant tres largement sur le second, la forme negative du second etant 
meme inexistante dans le Coran et marginale en poesie... 

Un dernier mot. Qu'on ne trouve d'apodose negative I yafal qu'en correlation avec 
une protase positive 'in yafal ne veut pas dire qu'inversement on ne trouve de protase 
negative 'ill yafal qu'en correlation avec une apodose positive yafal. On a vu ci-dessus 
qu'on a dans le Coran 5 protases 'ill yafal, mais seulement quatre systemes 'ill yafalyafal. 
On trouve en e et aussi (Cor. 9, 40) : 

(5) 'ill tan ur hu fa-qad na arahu 11 hu 

« Si vous ne le soutenez pas, Allah, lui, l'a soutenu » 

oil on a 1 yafal dans la protase d'un systeme brise 'in p, fa-q. Il su t d'observer qu'on a, 
d'une part et parallelement, Cor. 12, 77 : 

(6) wa-'inyasriq fa-qad saraqa 'a unlahuminqablu 

« s'il vole, c'est qu'un frere a lui a vole auparavant » 

et d'autre part Cor. 9, 58 : 

(7) fa- 'in 'u minh ra wa-'inlamyu' awminh 'i humyas u n 

« Si on leur en donne, ils sont satisfaits, mais si on ne leur en donne pas, les voila qui se fachent » 

pour arriver a la conclusion que I yafal et lamyafal sont respectivement les negations de 
yafal et fa'ala aussi bien dans la protase des systemes brises 'in p, fa-q que dans la protase ou 
l'apodose des systemes lies 'in p, q. 



16. Ici dans la version commentee par Zawzan (m. 486/1093). 

17. arafa, Mu'allaqa, v. 36 'in si'tu lam turqil wa-'in si'tu 'arqalat « si je veux, elle baisse, si je veux, elle presse / 
L'allure... ». 



210 PIERRE LARCHER 

Ceci explique cela. Reckendorf qui, semble-t-il, considere les choses de maniere plus 
« paradigmatique » que « syntagmatique » 18 parvient a la conclusion, que nous faisons 
notre, de I yaf'al negation de yafal et de lam yaf'al negation de fa'ala, tout en restant en 
deca de notre propre conclusion d'un double systeme 'in ('ill ) yafal, (I ) yafal / 'in fa'ala (lam 
yafal), fa'ala (lam yafal). 

1.2.2. Rev/sion de I'hypothese 

Si : l) on trouve deja des 'in fa'ala, fa'ala dans le Coran, mais encore aucun 'in fa'ala, 
lam yafal (ou 'in lam yafal, fa'ala) et 2) on ne trouve jamais lam yafal en correlation avec 
yafal, il faut alors reviser I'hypothese que nous avions faite en 2003 (Larcher, 2004). Nous 
avions alors suggere de deriver le systeme fa ala/lam yafal du systeme yafal/l yafal, via la 
negation lam yafal, se substituant a I yafal et amenant dans son sillage la forme positive 
fa'ala. Il nous faut en fait revenir a I'hypothese que nous avions ecartee, celle d'une double 
origine des systemes en 'in, l'une jussive et l'autre assertive. 

1.2.2.1. Origine jussive 

Si Ton observe : l) que l'apocope yafal peut constituer la phrase C 2 d'un couple de 
phrases coordonnees, au sens de Bally (1965) 19 , C^C., ou C x est, non pas une conditionnelle, 
mais une phrase jussive (imperatif, injonctif, prohibitif) et 2) qu'un tel couple C^ peut 
avoir une interpretation conditionnelle (si C 1? C 2 ) mais aussi finale (C 1 pour que C 2 ) 20 , on 
pourrait faire I'hypothese que 'in C 1 est venu se substituer a C : jussif pour lever l'ambigu'ite 
existant dans l'interpretation des couples C 1 C 2 : l'emploi de yafal/l yafal derriere 'in relie 
immediatement la phrase conditionnelle a la phrase jussive. Notons, a cet egard, une 
di erence fondamentale entre S bawayhi et ses successeurs : alors qu'Ibn al-Sarr (m. 
316/929), par exemple, concoit 'in comme un operateur binaire s'appliquant a un couple 
de phrases yaq mu Zaydun et yaq mu 'Amrun, dont il determine l'apocope 21 , S bawayhi 
considere que 'in determine seulement l'apocope du verbe de la protase et que c'est 



18. Il donne l'exemple de Cor. 11, 49 (en fait 47) : 'ill ta firl wa-tar amn 'akunminal- sir n« Si tune me pardonnes 
pas et n'as pas pitie de moi, je serai au nombre des perdants », observant « qu'en revanche, dans le verset parallele 7, 
22 [enfait 23], onalam » (dagegen, in der Parallelstelle 7, 22 lam) wa-'inlamta firlan wa-tar amn la-nak nannamina 
I- sir n « Si tu ne nous pardonnes pas et n'as pas pitie de nous, nous serons assurement au nombre des perdants ». 
Le parallelisme n'est pas parfait : a la protase negative 'ill yafal correspond une apodoseyaf al ; a la protase negative 
'in lam yafal correspond une apodose la-yafalanna (inaccompli energique). Reckendorf (1895-1898 : 686, Anm. l) en 
fait cependant la remarque. 

19. Bally (1965 : 56) appelle « coordination » tout ensemble de deux phrases, syntaxiquement coordonnees ou 
juxtaposees, dans la relation semantique de theme a propos. Le fait que la seconde prenne la premiere pour theme 
implique une anaphore, e.g. « Il gele. Nous ne sortirons pas », qui equivaut a « Il gele (et, a propos du fait qu'il gele, 
j'ajoute :) Nous ne sortirons pas ». 

20. Ceci est confirme par la maxime farriq tasud, adaptation arabe du « diviser pour regner » (lat. divide ut regnes), 
ou en francais comme en latin apparait bien une proposition « finale ». Sur ces structures, cf. Peled (1987). 

21. U I, I, p. 43. On trouvera le texte cite et traduit dans Larcher (2000, p. 194, n. 3). 



LES SYSTEMES CONDITIONNELS EN 7ATDE L'ARABE CLASSIQUE 



211 



l'ensemble 'inyafal qui determine celle du verbe de l'apodose 22 . Pour le dire dans les termes 
de Bally (1965) revisite par Ducrot (1972), alors que pour Ibn al-Sarr 'inyafalyafal est une 
« phrase liee » a rmant une relation d'implication entre p et q, pour S bawayhi 'in yafal, 
yafal reste une « coordination » de phrases ou dans le cadre d'une supposition, constituant 
le theme, on fait une assertion, constituant le propos. 

1.2.2.2. Origine assertive 

Si Ton observe : l) que lam yafal est bien installe comme negation de fa'ala dans les 
phrases assertives ; 2) que, sans exception, c'est fa'ala/lam yafal que Ton trouve dans les 
systemes q, 'in p (19 exemples, tous positifs, dans la sourate al-Baqara) et 3) que 'in fa'ala/lam 
yafal l'emporte sur 'inyafal/l yafal dans les systemes brises 'in p,fa-q (22 'in fa'ala et 4 'in lam 
yafal contre seulement 4 'inyafal dans la sourate al-Baqara), on pourrait faire l'hypothese 
qu'employe avec l'accompli, 'in ne fait rien d'autre que suivre, avec retard, le comportement 
syntaxique de... 'i . 'I est un circonstant qui, avec la phrase p qu'il a dans son champ, 
constitue ce qu'on appelle dans notre tradition une subordonnee circonstancielle, c'est-a- 
dire un complement circonstanciel se rattachant au verbe de la principale : a ce stade, la 
phrase q 'i p n'est encore qu'une phrase complexe, dans un des constituants de laquelle 
est imbriquee une autre phrase. Mais une telle phrase a vocation a devenir un complexe de 
phrases, par segmentation 23 : il su t d'une pause entre q et 'i p, soit q, 'i p, pour que q 
devienne le theme et 'i p le propos ; ou encore deplacer 'i p en tete de phrase, pour qu'il 
devienne le theme et q le propos (7 p, q). On admet generalement que, dans cette derniere 
configuration tout particulierement, l'emploi de l'accompli dans les deux segments y a 
valeur d'omnitemporel et tire le circonstanciel vers l'eventuel 24 . Or, cet emploi est tres 
largement dominant en arabe coranique : dans la sourate 2, on a 31 occurrences de 'i ; 
12 ont la forme 'i fa'ala, fa'ala contre 11 la forme 'i fa'ala fa-q et 9 la forme q ' i fa'ala. 
Ce qui permet de dire que 'in suit avec retard la syntaxe de 'i , ce n'est pas seulement les 
statistiques (le tres petit nombre de 'in fa'ala, fa'ala compare au tres grand nombre de 'i 
fa'ala, fa'ala), mais encore le fait qu'on a dans le Coran des exemples de 'i lam yafal, fa'ala 
et 7 fa'ala, lam yafal, e.g. 7,203 : 



22. Kit b, III, p. 62-63. Le texte est cite, traduit, commente et illustre par un schema tres eloquent dans Devenyi 
1988, p. 18-19. 

23. Concept egalement repris de Bally (1965). Bally appelle segmentee la phrase, dont une partie est prise pour 
theme par le reste de la phrase, qui en constitue le propos. Chez Bally, la segmentation et la coordination ont en 
commun la structure theme/propos et en di erent de concerner, la premiere, une phrase, et, la seconde, deux. 

24. Bravmann (1953, 1977), en particulier, propose de deriver l'usage non temporel de l'accompli dans les 
conditionnelles de son usage comme preterit dans les temporelles. Le terme d'eventuel est repris de Blachere et 
Gaudefroy-Demombynes (1952 : 450, 455) qui rapprochent explicitement (p. 456) 'i de l'allemand wenn, qui a la meme 
ambigui'te (« quand/si »). Ces auteurs estiment qu'a l'epoque preclassique on peut egalement employer l'inaccompli 
indicatif, donnant comme exemple Cor. 28, 53 'i yutl 'alayhim q I « et quand (ou si) il leur est lu, ils disent ». Le 
contraste des deux formes et le contexte (28, 51 : alia na ' tayn humu l-kit ba min qablihi hum bihiyu'min n « ceux 
auxquels nous avons donne l'Ecriture, avant celle-ci, eux, ils y croient ») suggerent plutot une interpretation soit 
temporelle : « alors qu'on la leur recitait, ils ont dit "nous y avons cru, etc." », soit aspectuelle « tandis qu'on la leur 
recite, ils disent... » (c'est la conjonction, soulignee, qui dans la traduction francaise vehicule la valeur aspectuelle 
de la forme verbale arabe). 
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(8) wa-'i lamta'tihimbi-' yatinq I lawl i tabaytah 

« et quand tu ne leur apportes pas de signe, ils disent : Que ne l'as-tu pas choisi [par toi- 
meme] ! » 

et25, 67: 

(9j 'i 'anfaq lamyusrif wa-lamyaqtur 

« quand ils depensent, ils ne se montrent ni prodigues, ni avares ». 

Autrement dit, l'arabe coranique atteste de l'existence tout a la fois d'un systeme 
conditionnel potentiel complet de forme 'in ('ill )yafal (I ) yafal et d'un systeme eventuel 
complet de forme 'i fa'ala (lam yafal) fa'ala (lamyafal). L'eventuel etant semantiquement 
proche du potentiel, ce qui devait arriver arriva, c'est-a-dire un entrecroisement des deux 
systemes aboutissant deja a quelques 'in fa'ala fa'ala, mais pas encore au systeme complet 
qu'on trouvera ulterieurement 'in fa'ala (lam yafal) fa'ala (lamyafal). Si notre hypothese est 
correcte, il n'est done pas tout a fait exact de dire qu'il existe, a l'epoque preclassique, un 
double systeme des conditionnelles en 'in -yafal/l yaf 'al// fa ala/lam yafal- qui s'est fondu, 
en arabe classique, en un nouveau systeme yaf al/ fa'ala/ /lam yafal. Il serait plus exact 
de dire qu'il existe deux systemes, l'un conditionnel et l'autre eventuel, le conditionnel 
evoluant sous Taction de l'eventuel. En revanche, il existe bien, en arabe coranique, un 
dedoublement des systemes en 'in, comme on va maintenant le voir. 

1.3. Les systemes la-'in p (la-) q 25 

Dans trois cas, 'in est precede de la- : 

(10) La- 'in ittaba'ta'ahw 'ahum ba'dalla 'akaminal-'ilmm lakaminAll himinwaliyyinwa-l na rin 
(Cor. 2, 120) 

« Supposons que tu suives/aies suivi leurs caprices, apres la connaissance qui t'est venue, 
(alors) a toi, pas de patron ni de soutien par rapport a Allah ! » 

(11) La-'in 'atayta lla na ' t l-kit ba bi-kulli ' yatin m tabi' qiblatakum wa-m 'anta bi-t bi'in 
qiblatahum wa-m ba' uhum bi-t bi'in qiblata ba' in (Cor. 2, 145/1) 

« Supposons que tu sois venu a ceux a qui a ete donnee l'Ecriture avec quelque ' ya : ils n'ont 
pas suivi ta qibla et, toi, tu ne suis pas la leur et les uns ne suivent pas la qibla des autres ! » 

(12) La-'in ittaba'ta 'ahw 'ahum ba'da lla 'aka mina l-'ilm 'inna-ka 'i an la-mina - Urn n (Cor. 2, 
145/2) 

« Supposons que tu suives/aies suivi leurs caprices, apres la connaissance qui t'est venue, e'est 
done que tu fais partie des injustes ! » 

la-'in presente des proprietes specifiques, qui n'apparaissent cependant que si Ton 
etend les statistiques a l'ensemble du Coran. Il y a 59 occurrences de la-'in dans celui-ci. 



25. Peled (1992) n'envisage que ce que nous appelons ici le systeme majoritaire et Kinberg (1981-2), a l'inverse, que 
les « deviations » par rapport a ce systeme. 
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Dans la protase on ne trouve que la forme positive fa'ala (50 fois) ou la forme negative 
lamyafal (9). L'apodose est 44 fois introduite elle-meme par la-. Les 15 fois ou elle ne Test 
pas, c'est que l'apodose est une phrase negative (8 fois) ou une phrase introduite par 'inna 
(7 fois). Ce sont justement ces deux cas qu'illustrent les trois occurrences de la-'in dans 
la sourate 2. La double incompatibilite de la- avec la negation et 'inna 26 suggere que ce 
la- a non seulement a voir avec Fa rmation, mais encore Fa rmation renforcee. Sur ces 
44 fois, la- introduit un inaccompli energique, lourd (40 fois) ou leger (l fois). Comme la- 
yafalanna est par excellence la forme se rencontrant dans le champ d'un serment, c'est 
surement ce qui conduit les grammairiens arabes a voir dans ce la- un 1 m d'apodose, non 
de la condition, mais d'un serment sous-entendu, qu'« annonce » ou « prepare » celui 
precedant 'in (appele pour celle raison 1 m al-mu ina ou al-muwa i'a) 21 . De meme, c'est la 
consideration de Cor. 59, ll/l : 

(13) La- 'in u ri tumla-na ru annama'akumwa-l nu 'ufkum'a adan'abadan 

« si vous etes expulses, nous sortirons avec vous et nous n'obeirons jamais a quelqu'un 
contre vous » 

et de Cor. 59, 12/l : 

(14) la-'in u ri I ya ru nama'ahum 

« s'ils sont expulses, ils ne sortiront pas avec eux » 
qui conduit un grammairien comme S bawayhi a voir dans I yafalu le pendant negatif de 
la-yafalanna 28 . Sur les 8 cas d'apodose negative, celle-ci a trois fois la forme I yafalu. On 
peut done « abstraire » un systeme majoritaire complet de forme la-'in fa'ala (lamyafal) la- 
yafalanna (I yafalu), auquel on peut rattacher deux variantes, l'une concernant la protase, 
l'autre l'apodose : l) dans trois cas, la- manque devant in, l'apodose ayant cependant 
la forme la-yafalanna (5, 73 ; 7, 23 ; 59, ll) ; 2) dans un cas, on a un energique « leger » 
yafalan (96, 15) 29 , son caractere de variante de l'energique « lourd »yafalanna etant etabli 
par le fait qu'en un autre cas on a une coordination du lourd et du leger (12, 32) 30 . Le 



26. Dans le cas de 'inna cependant, selon Kinberg (1981-2) renvoyant a la grammaire arabe traditionnelle, il faudrait 
considerer le la- devant le abar comme provenant du deplacement du la-, normalement en tete d'apodose. 

27. Je suis la description de Ibn His m al-An r , Mu n l-lab b, t. I, p. 259-260. Notons cependant qu'a 
cote de (ll) qui exhibe une apodose m fa'ala, nous trouvons Cor. 30, 51 wa-la-'in 'arsaln r an fa-ra'aw- 
hu mu farran la- all min ba'dihi yakfur n « Si nous envoyons un vent et qu'ils le voient tout jaune, ils 
continuent d'etre incredules », qui exhibe une apodose la-fa'ala. Or la-fa'ala/m fa'ala est exactement 
l'apodose, respectivement positive et negative, des systemes hypothetiques en law. ll vaut mieux parler 
avec Huehnergard (1983) d'un la- « asseverative » : ce que noterait un pragmaticien, c'est que ce la-, en fait, 
« repond » toujours a quelque chose : ici un serment, la une condition, la encore (cas de 'inna) un theme, 
serment et condition etant eux-meme des themes, au sens de Bally. 

28. Kit b, III, p. 117. 

29. Kail la-'in lam yantahi la-nasfa' (am) bi-l-n iyah « Que non ! S'il ne s'arrete pas, nous le tramerons par le 
toupet ». 

30.Wa-la-'inlamyafalm muruhula-yus anannawa-la-yak n (am)minal-s irn« s'il ne fait pas ce que j'ordonne, 
il sera emprisonne et sera au nombre des miserables ». Notons incidemment que, dans les deux cas, cet inaccompli 
energique leger est orthographie, non avec un n n, mais avec un 'alif, ce qui correspond a une prononciation 
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systeme majoritaire, avec ses deux variantes, peut alors etre note (la)-'in fa'ala (lamyafal) 
la-yafalan(na) (I yafalu), represents par 47 exemples. En faisant de la-q l'apodose non de 
la-'in, mais d'un serment, les grammairiens arabes ne sauraient mieux dire que la structure 
la-'in p la-q est une suite de deux actes de parole : une supposition, suivie d'une assertion 
renforcee. Dans le cas majoritaire, la-'in fa'ala la-yafalanna (1 yafalu), on note le contraste 
des deux formes verbales dans la protase et l'apodose : on retrouve un tel contraste dans 
les systemes conditionnels en general, dans maint dialecte et en arabe moderne. Par suite 
on peut hesiter. Il peut s'agir d'un emploi purement formel de l'accompli, lie a la particule 
de condition, le temps-aspect-modalite etant donne par le seul verbe de l'apodose. Mais, 
dans la mesure ou il y a deux actes d'enonciation, il n'est pas exclu de pouvoir interpreter 
ces deux formes par rapport au present de l'enonciation, soit : « Je suppose que p a eu lieu. 
J'a rme alors solennellement que q aura lieu ». 

1.4. Les systemes 'inpfa-q 

On a vu ci-dessus que sur les 35 systemes ou la protase precede l'apodose, celle-ci 
est separee de celle-la par fa- 30 fois et, done, que les systemes 'in p fa-q apparaissent tres 
largement majoritaires. Pour les grammairiens arabes, fa- apparait entre protase et apodose 
chaque fois que l'apodose a une autre forme que celle requise pour etre protase 31 . Ce qui 
permet de predire que fa- apparaitra si l'apodose n'est pas une phrase verbale ou, si elle 
Test, qu'elle a une autre forme que fa'ala ou lamyafal, auxquels il convient d'aj outer I yafal 
en arabe preclassique. Neanmoins, on pourrait trouver fa- devant ces structures merries, 
mais il aurait alors une valeur contrastive. 

Dans Larcher (2000), on a propose de voir dans ce fa- non seulement la marque d'une 
rupture formelle, mais tout autant celle d'une rupture semantique 32 . Si 'in p, q marque une 
relation logique d'implication, 'in p, fa-q ne marque jamais une telle relation. Dit, comme 
nous l'avions fait alors, dans les termes de Bally revisite par Ducrot, 'in p, q marque une 
« subordination semantique » et 'in p, fa-q une « coordination semantique », interpretables 
respectivement comme une connexion logique et une connexion pragmatique. 

pausale de -an en - . Cela n'empeche pas les grammairiens lecteurs d'en faire une lecture non pausale en le traitant 
analogiquement au tanw nan du nom, e'est-a-dire en ajoutant une double fat a. Et e'est a ce -an, « lu » bien que non 
ecrit, que le ta w d applique une assimilation (id m) totale dans le premier cas, partielle dans le second, le n n 
devenant mm au contact du b ' et du m m. 

31. Cf., par exemple, Ibn His m al-An r , Mugn l-lab b, t. 1, p. 176. 

32. Cette double rupture formelle et semantique est bien etudiee, depuis au moins Reckendorf (1895-1898 : 703-707), 
dans la linguistique arabe d' expression allemande, sous le nom de « Bedingungssatze mit Verschiebung ». Ce dernier 
terme est di cile a traduire en francais (a peu pres « decalage »). Jacobi (1967 : 86) parle de « Satze mit logischem 
Bruch », reprise par Lewin (1970) « sentences with a logical break ». Gatje (1976) parle de « suites conditionnelles 
perturbees » (gestort). Notons que Reckendorf, tantot repris et tantot critique par ses successeurs allemands, donne 
- deja ! - une definition « enonciative » de sa Verschiebung. Il y a Verschiebung (p. 704) a chaque fois que : « Aus dem 
Inhalte des Nebensatzes folgt nicht der Inhalt des Hauptsatzes, sondern die Tatsache, dass der Hauptsatz gedussert 
wird » [e'est Reckendorf qui souligne], soit : « du contenu de la subordonnee ne suit pas le contenu de la principale, 
mais le fait meme que la principale est dite ». Dans la linguistique arabe d' expression francaise, en dehors de nous- 
meme, une vision « enonciative » de fa-, puisant a d'autres sources que les notres, est proposee par Ayoub (2003), en 
termes de « rupture modale ». En anglais, Peled (1985) voit pareillement dans fa- le signe d'un modal split (et dans son 
absence, le correlat d'un modal interdependence). 
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Rappelons cependant (Larcher, 1992) qu'Anscombre et Ducrot (1977) rebaptisent 
« subordination semantique » ce que Bally lui-meme appelle « phrase liee » et fondent dans 
une unique categorie de « coordination semantique » ce que Bally distingue sous les noms 
de « phrase segmentee » d'une part, de « phrase(s) coordonnee(s) » d'autre part. Bally lui- 
meme considererait la structure q si p (sans pause entre principale et subordonnee) comme 
une phrase liee 33 . Il en va de meme de Ducrot (1972), qui prenant acte que la phrase liee a 
une structure sujet-predicat, developpe la notion de « predicat complexe ». En revanche, 
Bally considererait la structure q, si p (avec pause entre principale et subordonnee) et la 
structure si p, q (ou la subordonnee est anteposee a la principale) comme des exemples 
de phrases segmentees, de structure theme/propos 34 . Ducrot (1972 : 118) considere 
explicitement l'eventuel Quand on veut, on peut comme un exemple de phrase liee, au motif 
« qu'il ne sert pas a a rmer un vouloir, puis, en rapport avec ce vouloir, un pouvoir (ce 
que ferait une coordination). Mais il a rme un rapport entre vouloir et pouvoir ». Ce 
qui n'empeche pas le meme Ducrot de rompre un peu plus loin (p. 162-163) avec la vision 
logique de si p, q comme a rmant une relation de dependance entre p et q en optant pour 
une vision pragmatique, comme suite de deux actes illocutoires ou la supposition sert 
de cadre a l'assertion. Les visions respectivement logique et pragmatique des systemes 
conditionnels sip, q correspondent a ce que Bally (1965) appelle « phrase liee » et « phrase 
segmentee », Ducrot (1972) « phrase liee » et « coordination », Ducrot et Anscombre (1977) 
« subordination » et « coordination semantiques ». 

Plus recemment, traitant du segmentateur fa-, eventuellement renforce par 'inna - d'ou 
la notation fa-('inna) - en arabe classique et moderne (Larcher, 2006), nous avions decrit 
au moins quatre emplois, respectivement etiquetes comme « justificatif », « deductif », 
« enonciatif » et « oppositif », de cefa-('inna) dans les apodoses des systemes conditionnels 
de l'arabe coranique 35 . 

Nous nous contenterons de croiser ici les resultats de ces deux etudes. Aujourd'hui, nous 
suivrions S bawayhi, plutot qu'lbn al-Sarr , et Bally, plutot que Ducrot... Par suite, nous 
considererions 'in p, q et 'in p fa-q comme etant des phrases segmentees, la segmentation 
etant faible dans le premier cas, mais forte dans le second. Mais nous maintiendrions 
Interpretation de la premiere comme une connexion logique (et meme en un sens tres 



33. Bally donne (p. 62) comme exemple de phrase liee « Je vous punirai si vous desobeissez » et (p. 73) « Nous 
sortirons s'il ne pleut pas ». 

34. Bally (p. 65) donne comme exemple de phrase segmentee « Si vous desobeissez, vous serez punis ». P. 64 il 
indique que la circonstancielle « Nous etions au jardinQ lorsque l'orage eclata » est une phrase liee ou une phrase 
segmentee, selon qu'elle est prononcee d'une traite ou, au contraire, en marquant une pause entre principale et 
subordonnee. En ce dernier cas, elle equivaut alors a « Alors que nous etions au jardin, l'orage eclata », ce qui est 
syntaxiquement principale devenant semantiquement subordonnee (theme) et vice-versa (propos). 

35. On ne s'etonnera pas de nous voir transferer a fa-'inna des etiquettes qui, en francais, sont accolees a si 
(notamment si « enonciatif » et si « oppositif »). La raison en est claire : le francais, a la di erence de l'arabe, ne 
marque pas formellement la di erence entre connexion logique et connexion pragmatique. Notons que nous 
laissons de cote ici le fa-'inna « oppositif », car, en ce cas, le 'in n'est pas conditionnel, comme dans Cor. 4, 103 'in 
tak n ta'lam na fa-'inna-hum ya'lam na kam ta'lam n « Si, vous, vous sou rez, eux aussi sou rent, comme vous 
sou rez ». 
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etroit du terme) et de la seconde comme une connexion pragmatique. Sur la base de la 
sourate al-Baqara, on met fa- a chaque fois que : 

1) q n'est pas une assertion, cf. 2, 23 (imperatif), 24 (imperatif), 94 (imperatif), 209 
(imperatif i'lam : nous verrons en 3) le statut particulier de cet imperatif), 271 (verbe 
d'eloge), 279 (imperatif), 282 (injonctif), 283 (injonctif). 

2) q a la forme, mais non le sens d'une assertion : dans Larcher (2000), on a cite le 
cas des performatifs. Dans la sourate 2, tres « legiferante », ce cas est represents par de 
nombreuses phrases, nominales ou verbales, qui tout en ayant la forme d'a rmations sont 
en fait des a rmations soit prescriptives, soit ascriptives, cf. 2, 193, 229, 230 (2 fois), 233 
(2 fois), 240, 279. Parmi elles, deux « formules » se detachent : 1 an a'al - « pas de grief 
a faire a... » et I ya illu li- « x n'est pas licite ay ». 

3) q a la forme et le sens d'une assertion, mais enonce un fait dont la verite est 
independante de celle de 'in p. C'est ce fa- que nous avons appele « enonciatif 36 », parce 
qu'il marque que 'in p conditionne non la verite de q, mais l'enonciation de q, comme dans 
Cor. 2, 192 : 

(16) fa- 'in intahaw fa- 'innall ha af runra mun 

« s'ils cessent, [sache qu']Allah est pardonnateur et misericordieux ». 

Il est paraphrasable par « si p, sache que q », ce « sache » apparaissant explicitement 
dans des contextes paralleles et fournissant ainsi un critere objectif du fa- « enonciatif », 
comme Cor. 2, 209 : 

(17) fa-'in zalaltum min ba 'dim j 'atkumil-bayyin tufa-'lam 'annall ha'azzun akm 

« si vous trebuchez apres que vous sont venus les signes distinctifs, sachez qu'Allah est puissant 
et sage ». 

4) q a la forme et le sens d'une assertion et sa verite est bien dependante de celle 
de 'in p, mais sans que q soit, logiquement, le consequent d'une inference dont p serait 
l'antecedent. En fait, c'est q qui est, logiquement, l'antecedent d'une inference si q, p, dont 
p est le consequent. C'est cefa- que nous avons appele « deductif », parce qu'il marque que 
q peut se deduire de si p, compte tenu de l'existence de Tinference si q, p. On en a un bel 
exemple en 2, 282 : 

(18) wa- 'in taf al hu fa-'innahu fus qunbi-kum 

« si vous le faites, c'est qu'il y a de la perversite en vous ». 

Il est clair que le fait qu'il y ait de la perversite chez les destinataires n'est vrai que pour 
autant qu'ils fassent Taction supposee par le locuteur. Mais il est non moins clair que cette 
eventuelle perversite ne serait pas la consequence, mais au contraire la cause, de Taction 
objet de la supposition. Autrement dit, c'est l'existence d'une inference implicite « Si vous 



36. Par imitation du si « enonciatif* du francais, illustre par « Si tu as soif, il y a de la biere au frigidaire », 
paraphrasable par « je te dis q, pour le cas ou p » (Ducrot 1972, p. 176, 18l). 
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etes (etiez) pervers, vous le ferez (feriez) 37 », qui permet de conclure, par une espece de 
contraposition naturelle 38 , de l'eventualite qu'ils le fassent a leur eventuelle perversite. 
Notons que, la encore, il existe un critere objectif, c'est la possible apparition de 'i an dans 
q, comme dans Coran 10, 106 : 

(19) fa-'infa'altafa-'inna-ka'i anmina- - limn 

« si tu agis [ainsi], c'est done que tu es au nombre des injuste 39 ». 

Cette enumeration, exhaustive sur le plan du statut logique de q (absence de verite, 
verite independante ou dependante de 'in p), permet egalement d'integrer les descriptions 
semantiques de detail. Ainsi entre dans le cas 3), le fa- que nous appelons « justificatif », 
comme dans Cor. 12, 77 (exemple (6) ci-dessus), ou q (« un frere a lui a vole auparavant ») 
a rme un fait vrai independamment de l'hypothese, l'assertion de q servant en fait a 
justifier la supposition de p (« s'il vole »). 

De meme, entrent dans le cas 4) les quelques exemples de 'in p fa-lan yafala qu'on 
rencontre dans le Coran et qui s'expliquent par le fait que lanyafala contredit la conclusion 
r pour laquelle p est un argument, comme dans Cor. 5, 42 : 

(20) wa- 'in tu'ri minhum fa-lan ya urr kasay'an 

« si tu te detournes d'eux, ils ne te nuiront en rien ». 

Malgre les apparences, q n'est pas la consequence logique de 'in p, mais fait implicite- 
ment reference a une inference de la vie quotidienne « si tu te detournes de quelqu'un, il 
te nuira », fondant ici l'acte d'argumenter 40 . 

1. 5. Les systemes q, 'jnp 

Dans cette structure, la conditionnelle est postposee. Sur les 17 occurrences de cette 
structure dans la sourate 2, on observe que 'in p a toujours la forme 'infa'ala. Ce ne peut pas 
etre un hasard. Cela veut dire, au minimum, que contrairement a ce qu'implique le concept 
arabe de aw zim {i.e. determinants de l'apocope), ce n'est pas 'in a lui seul qui determine 
l'apocope du verbe, c'est aussi le fait meme qu'il est protase. En fait, on peut et on doit 
meme aller plus loin : si on observe que dans les systemes 'in p fa-q, 'in fa'ala (lam yafal) 
l'emporte tres largement sur 'in ('ill ) yafal (26 contre 4), on en conclura que, de la meme 



37. Chaque langue a ses ambigui'tes. En francais, le conditionnel present se dit equivoquement du potentiel et de 
l'irreel du present. C'est d'ailleurs ce qui fait la force du mot de Voltaire « Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'inventer », 
parfaitement « orthodoxe » avec Interpretation irreel du present (« mais il existe »), mais « scandaleux » avec 
1'interpretation potentiel (« et peut-etre n'existe-t-il pas »). 

38. Pour la distinguer de la contraposition proprement logique, qui est strictement contrainte : « de "Si A est vrai, 
B est vrai", on deduit : "Si B est faux, A est faux" » (Lalande, 1972, p. 185). 

39. S'il n'y en a pas d'exemple dans la sourate 2 avec 'in, il y en a en revanche un avec la-'in (cf, ci-dessus, exemple 
(12)), etant entendu que la- etfa- sont mutuellement exclusifs. 

40. Pour Anscombre et Ducrot (1983), une argumentation linguistique peut ou non coincider avec une inference 
logique. 
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facon que l'apocope de l'apodose est en fait lie a l'existence d'une protase, l'apocope de la 
protase est, pour l'essentiel, lie a celui de l'apodose 41 ... 

Sur le plan semantique, peu d'attention est pretee par les grammaires a l'ordre q, 'in p : 
tout se passe comme si celles-ci, conditionnees par la terminologie arabe sar / aw b, avaient 
erigeen« norme » l'ordre mp,q,ouletermememede« reponse » presuppose l'antecedence 
de la « condition ». C'est d'ailleurs ce que dit la terminologie grecque employee par la 
grammaire arabisante (protase/apodose) ou la condition est designee comme antecedent. 
Dans la mesure cependant ou les deux ordres coexistent, dans la proportion de 2/3 a 1/3, 
on ne peut considerer le second ordre comme marginal et on doit rechercher la di erence 
entre les deux. On peut penser qu'il y a entre eux la meme di erence qu'en francais entre 
S'il fait beau,je sortirai et Je sortirai, s'il fait beau : la premiere phrase est une supposition 
servant de cadre a une assertion, la seconde une assertion restreinte par une supposition. 
Ce si « restrictif », paraphrasable par « si, du moins », se retrouve, a premiere vue, avec 16 
des 17 q, 'in p de la sourate al-Baqara, comme par exemple 2, 172 : 

(21) wa-skur 11 ha'inkuntum'iyy huta'bud n 

« rendez grace a Allah, si (du moins) c'est lui que vous adorez ». 

Dans un cas neanmoins, celui de Cor. 2, 286, cette description ne convient pas : 

(22) rabban I tu' i n 'innasn 'aw 'a a'n 

« notre Seigneur, ne nous reprends pas, si nous oublions ou fautons ». 

'In est ici seulement paraphrasable par « pour le cas ou », ce qui le designe comme 
« enonciatif », la supposition justifiant la priere. 

1.6. Cas particulars 

Nous rencontrons d'abord Cor. 2, 70 : 

(23) 'inn 'ins 'all hula-muhtad n 

« sur que nous sommes, si (du moins) Allah [le] veut, bel et bien guides ». 

'In s 'a II hu est insere ici entre le theme {'inn ) et le propos {la-muhtad na) d'une 
assertion doublement renforcee et fonctionne comme un si restrictif, paraphrasable par 
« si du moins ». Il peut sembler en aller de meme de 2, 180 : 

(24) kutiba 'alaykum 'i a ara 'a adakumul-mawtu'intaraka ayranil-wa iyyatuli-l-w lidayn 

« il vous est present, quand la mort se presente a l'un de vous, si (du moins) il laisse un bien, 
de tester en faveur de ses parents » 

ou la conditionnelle est inseree, a la suite d'une circonstancielle, entre le verbe {kutiba 
'alaykum) et le sujet {al-wa iyyatu li-l-w lidayn) d'une phrase verbale 42 . Cependant, kutiba 



41. En ce sens, il faudrait ajouter au schema de Devenyi (1988) une fleche allant de l'apocope de l'apodose a celui de 
la protase. Le fait meme que les grammairiens arabes autorisaient 'infa'ala,yafal, mais non *'inyafal,fa'ala va dans 
le sens de cette representation des choses... 

42. Cf. Tafs ral- al layn, p. 25 : al-wa iyyatu marf ' bi-kutiba « al-wa iyya est regi au nominatif par kutiba ». 
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'alaykum (...) al-wa iyyatu li-l-w lidayn, tout en ayant la forme d'une assertion, constitue 
en fait, dans le contexte coranique, une prescription. Et c'est cette prescription qui est 
« conditionnee » par 'in taraka ayran. Il s'agit done d'un 'in « enonciatif », et non restrictif, 
paraphrasable par « pour le cas ou il laisserait un bien ». C'est egalement le cas de Cor. 2, 
246: 

(25) Hal 'as turn 'in kutiba 'alaykumu l-qit lu 'all tuq til 

« Pourriez-vous, s'il (= pour le cas ou) vous est prescrit de combattre, ne pas combattre ? » 

La conditionnelle est inseree entre le verbe modal {'as turn) et le dictum {'all tuq til ) 
d'une phrase verbale, elle-meme dans le champ d'un operateur d'interrogation. Par suite 
meme, la conditionnelle conditionne non ce qui est enonce, mais l'acte d'enonciation, ici 
une question. Ces trois exemples suggerent neanmoins que l'insertion de 'in p dans une 
autre structure se laisse ramener, sur le plan semantique, a un systeme q, 'in p. 

2. 'IN DANS 'AYYU-H L- WALAD DE AZ L. 

2.1. Statistiques 

Comme je l'avais fait pour les systemes hypothetiques en law (Larcher, 2003b), j'utilise 
le 'ayyuh l-walad de az 1 . Il y a 22 occurrences de 'in dans cette ceuvre, 25 si on y ajoute 
trois 'ill {< 'in + 1 ), se decomposant de la maniere suivante : 

'in p, q : 4 

'in p, fa-q : 9 

'ill (= Neg p) (fa)-q : 3 

q, 'in p : 2 

wa-'in p,q:2 

q,wa-'inp : 5 

Comme dans la sourate al-Baqara, l'ordre protase-apodose domine largement dans les 
systemes purement conditionnels (13 contre 2 pour l'ordre inverse) et les systemes brises 
'in p, fa-q sur les systemes lies (9 contre 4). En revanche, il est minoritaire dans les systemes 
mixtes, concessivo-conditionnels (2 contre 5 pour l'ordre inverse), dont aucun exemple 
n'apparaissait dans la sourate al-Baqara. Entrons maintenant dans le detail : 

2.2. '/N P,Q 

(26) 'Intablu h ihial- lata'rifm hiya (p. 23, 1. 13-14) 
« Si tu parviens a cet etat, tu sais ce qu'il est ». 

(27) 'In ta il 'ilayh ta'rif (p. 23, bas) 

« Si tu y parviens, tu le connais ». 

(28) wa-'in lam yastai'yatruk u batahu'il 'anyuw fiqab inuhu hirahu (p. 35, 1. 8-9) 

« s'il ne le peut pas, il quittera sa compagnie (celle du maitre) jusqu'a ce que son for interieur 
soit en harmonie avec son apparence ». 
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(29) 'in tasir tara al-'a 'ib f kulli manzil (p. 39, 1. 6) 

« si tu marches [dans la voie du mysticisme], tu verras des merveilles a chaque station ». 

Les quatre exemples de structure 'in p, q reservent une surprise de taille : ils emploient 
tous l'apocope dans la protase et l'apodose. Il n'y a aucun exemple de 'in p, q avec emploi 
correlatif de l'accompli. Cependant, l'exemple (3) montre une di erence avec l'arabe 
coranique. La forme negative employee dans la protase est lam yafal. Dans le Coran, 
sans exception, la forme negative correspondant a yafal est I yafal, lam yafal etant celle 
correspondant a fa'ala. On peut done dire qu'il s'est produit une simplification : l'arabe 
preclassique atteste un double systeme yafal/l yafal// fa ala/lam yafal, qui s'est fondu en 
un sevX yafal/ fa'ala/ flam yafal dans l'arabe tel qu'il s'ecrit au Moyen Age. 

2.3. 'Ayyuh l-walad vs al-Munqi minal- al l : une hypothese « gnomique » 

C'est le fait, inattendu, de la totale absence de 'in fa'ala, fa'ala qui nous conduit a elargir 
notre corpus a une autre ceuvre de az 1 , en l'espece le Munqi min al- al I. On y trouve 
46 occurrences de 'in, dont 3 'in p, q, 23 'in p fa-q, 2 q 'in p, le reste consistant en wa-'in p 
concessifs (17), postposes (13), anteposes (3) ou inseres (l), et 1 cas particulier (un 'in p, 
auquel est juxtapose un rubbam q). Or, considerons ces trois exemples de 'in p, q : 

(30) fa-'ink na aqqan qabilahu (p. 25) 

« si le propos est veridique, il (le sage) l'accepte » 

(31) wa-'in 'asnadtahu'il mans 'afhii'tiq duhumradd hu wa-'in k na aqqan (p. 26) 43 

« et si tu l'attribues a qui il est mauvais pour eux de croire, ils le rejettent, meme s'il est 
veridique » 

(32) fa-'in'ayyanal-mas'ala'arraftahual- aqqfh (p. 32) 

« et s'il pose un probleme specifique, tu lui feras connaitre la verite concernant celui-ci ». 

Nouvelle surprise : les trois systemes 'in p, q du Munqi ont tous la forme 'in fa'ala, fa'ala. 
Il n'y a done aucun exemple de 'in yafal, yafal dans le Munqi exactement comme il n'y a 
aucun exemple de 'in fa'ala, fa'ala dans le 'Ayyuh l-walad. C'est evidemment la distribution 
complementaire des deux sous-systemes 'inp, q, dans deux ouvrages d'un meme auteur, qui 
nous conduit a une hypothese, liee a la nature meme de ces ouvrages. 'Ayyuh l-walad releve 
typiquement du genre na a (« conseil »). Al-Munqi mina I- al I est une autobiographie 
intellectuelle. Dans le genre na a, toute phrase devient, peu ou prou, sentencieuse et on 
parlera alors d'un emploi gnomique de l'apocope ou encore d'un apocope gnomique 44 . Ce 
faisant, nous retrouvons ce que Ton dit generalement des phrases doubles, avec emploi 



43. Notons que, juste avant, nous trouvonsun systeme parallele, mais avec 'i :'i nasabtal-kal m'il q 'il asuna 
fhi i'tiq duhum qabil hu wa-'in k nab ilan « si tu rapportes le propos a quelqu'un en qui il est bon, a leur yeux, de 
croire, ils l'acceptent, meme s'il est faux »... 

44. Comme on parle, pour le grec ancien, d'un « aoriste gnomique ». 
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correlatif d'une phrase jussive comme protase et de l'apocope dans l'apodose, a savoir que 
de tels couples sont essentiellement, voire exclusivement, des maximes 45 . 

Sitot faite, une telle hypothese n'en souleve pas moins des questions dont on retiendra 
ici deux : 

1) S'il est legitime de rechercher, en synchronie meme, une di erence entre les deux 
sous-systemes 'in p, q, force cependant est de constater qu'une eventuelle di erenciation 
serait neutralised a la forme negative, celle-ci etant commune aux deux sous-systemes. On 
pourrait dire neanmoins que, sauf si les deux phrases sont negatives 46 , il su t d'une phrase 
positive pour imputer lamyaf'al soit a fa'ala, soit a yafal. On peut done continuer a parler 
de deux sous-systemes, mais desormais en relation d'intersection et non plus d'exclusion 
mutuelle. 

2) Pour la periode preclassique, nous avons opte pour une hypothese diachronique 47 . 
Or voir dans 'in fa'ala, fa'ala le produit de l'entrecroisement du potentiel 'in yafal, yafal, 
auquel il emprunte son operateur, et de l'eventuel 'i a fa'ala, fa'ala, auquel il emprunte ses 
formes verbales, e'est y voir le meme caractere intermediaire que le francais S'il fait beau, 
je sors, par rapport a S'il fait beau,je sortirai, d'une part, Quand il fait beau,je sors, d'autre 
part. Un auteur comme Peled (1992 : 15) qui cherche une di erence entre les deux sous- 
systemes (dans la « synchonie » d'un arabe « classique », s'etalant sur quelques siecles) 
estime que 'in yafal, yafal est plus souvent specifique que generique et 'in fa'ala, fa'ala plus 
souvent generique que specifique. Mais il note (p. 16) que 'in yafal, yafal peut-etre lui- 
meme generique, donnant un exemple extrait de al-Adab al-kab r d'lbn al-Muqa a' (ceuvre 
relevant elle-meme du genre na a) : 

(33) 'innaka 'in taltamis ri ' am 'l-n sitaltamism I yudraku 

« if you seek the approval of all people, you are seeking the unattainable » 

ajoutant : « Significantly, generic sentences of this kind are proverbial in nature. » Il faut 
done en conclure qu'au fil du temps 'in yafal, yafal est passe du specifique au generique et, 
inversement, 'in fa'ala, fa'ala du generique au specifique. En soi, une telle mutation n'est pas 



45. C'est l'opinion de Peled (1987) pour ceux de ces couples ayant une interpretation conditionnelle, mais non ceux 
ayant une interpretation finale. On notera que dans les exemples (26)-(29), la protase est tres breve, se reduisant a 
la forme verbale dans deux cas, a la forme verbale et un seul complement dans deux autres. 

46. Comme dans cette phrase double {'Ayyuh l-walad, p. 15) m lam tamed, lam ta id al-'a r « tant que tu n'agis pas, 
tu ne trouves pas de recompense ». 

47. Ce qui ne veut pas dire que le probleme de leur di erenciation ne se pose pas dans la synchronie meme de 
l'arabe coranique, comme dans la sourate 4 ou nous rencontrons successivement (v. 72) fa-'in 'a batkum mu batun 
a I... (Blachere : « Si une calamite vous atteint, il dira... »/Masson : « Quand un malheur vous atteint, il dit... ») ; (v. 
73) wa-la-'in 'a bakumfa lunminall hila-yaq lunna... (Blachere :« [Mais] certes si une faveur d'Allah vous atteint, ce 
personnage dira... »/ Masson : « Mais si Dieu vous favorise, il dit... ») ; (v. 78) wa-'in tu ibhum asanatunyaq I ... wa-'in 
tu ibhum sayyi'atun yaq I ... (Blachere :« si un bien arrive a [ces gens], ils disent... Si un mal leur arrive, ils disent... » 
/ Masson : « Si un bien leur arrive, ils disent... Si un mal les atteint, ils disent... »). Alors que Masson traduit partout 
comme un eventuel (et dans le premier cas, plus encore que dans les deux autres), Blachere traduit comme un 
potentiel dans les deux premiers cas, mais un eventuel dans le troisieme. 
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impossible, s'il est vrai que 'in/'i fa'ala, fa'ala a remplace 'inyafal,yafal comme expression 
« normale » du potentiel, faisant de ce dernier un archa'isme, stylistiquement marque 48 . 

2.4. Q, 'inp 

On en a deux exemples : 

(34) wa-'a'malu bi-m fh muddata'umur 'ins 'all hu (p. 5) 

« je me servirai de leur contenu, ma vie durant, si Dieu le veut » 

(35) wa-l-'iy bi-ll hi 'in kunta min al-daw bb (p. 19, 1. 1) 
« Dieu me garde, si tu es au nombre des bestiaux ». 

Les deux exemples confirment la description que nous avons faites des systemes q 'in 
p de l'arabe coranique. Le premier exemple est evidemment un exemple de 'in restrictif, 
paraphrasable par « si du moins » et le second exemple est non moins evidemment un 
exemple de 'in enonciatif paraphrasable par « je prie Dieu de me garder, pour le cas ou tu 
serais... ». 

2.5. 'Inp, fa-q 

Les 9 exemples de 'in p fa-q, que Ton rencontre dans 'Ayyuh l-walad, confirment 
parfaitement la description que nous avons donnee de ces systemes pour l'arabe coranique. 
Dans huit cas sur neuf, fa- apparait devant un q non assertif. Dans cinq cas, il s'agit d'un 
imperatif et dans deux d'une interrogation, comme dans : 

(36) Wa-'ink naqadbala akaminhuna afa-'ayyu alakaf na at wa-'in lam yablu kafa-qull 
m assaltaf h ihi al-sin n al-m iya ? (p. 7, 1. 4-5) 

« Si t'en est deja parvenu un conseil, quel besoin as-tu de mon conseil ? Et s'il ne t'en parvient 
pas, qu'as-tu acquis au cours de ces annees passees ? » 

Dans deux cas, il s'agit d'un acte de parole plus rare, en l'espece une malediction et une 
benediction : 

(37) 'ink nanayl'ara al-duny wa- a b u mih wa-ta I man ibih wa-l-mub h t'al al-'aqr nwa- 
'am I fa-waylun laka umma waylun laka (p. 15, 1. 6-7) 

« s'il s'agit d'obtenir les biens de ce monde, d'en attirer les vanites, d'en acquerir les dignites, 
de se vanter aupres de ses semblables et de ses pairs, alors malheur a toi, oui, malheur a 
toi ! » 

(38) wa-'ink naqa dukafhi'i y 'sar'atal-nab all II hu'alayhiwa-sallamwa-tah b'a I qikawa-kasr 
al-nafs al-'amm rabi-l-s 'fa- b laka umma b laka (p. 15, 1. 7-9) 



48. On pourrait comparer aux deux « formes » du conditionnel passe du francais. C'est la l re forme qu'on emploie 
normalement comme irreel du passe. La 2 e , qui n'est autre que le subjonctif plus-que-parfait, prolonge l'emploi de 
ce dernier en latin dans les hypothetiques. On aura cependant note que Blachere traduit a l'envers de l'hypothese de 
Peled et qu'au moins deux des trois exemples de 'in fa'ala, fa'ala du Munqi sont « generiques »... 
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« mais si ton but etait de revivifier la Loi du Prophete (Dieu etende sur lui ses benedictions et 
sa protection !), de purifier tes moeurs, de briser l'ame encline au mal, alors, beni sois-tu, oui, 
beni sois-tu ! ». 

Dans le dernier cas, enfin, l'apodose est elle-meme un systeme circonstanciel, mais 
constituant une prediction, faite dans le cadre de la supposition : il s'agit done d'un fa- 
« enonciatif », paraphrasable par « pour le cas ou p, je te predis que q » : 

(39) 'in kunta min al- uy r al-'ulwiyya fa- natasma'u ann ablir a 'il rabbikata ru 'idan'il 'an 
taq'adf 'a' I bur al- in n (p. 17, 1. 16-18) 

« si tu es du nombre des oiseaux celestes, alors, quand tu entendras rouler le tambour du 
"Reviens a ton Seigneur", tu voleras en montant jusqu'a te poser au plus haut du Paradis ». 

2.6. 'Inp, (fa-)q wa-'ill (fa)-q 

L'etude des systemes 'inpfa-q permet, par contrecoup, de reperer un nouvel emploi de 
'ill . 'Ill est toujours ramalgame de 'in et 1 , mais il n'est plus suivi deyafal et, par suite, n'est 
plus, paradigmatiquement, le correspondant negatif de 'inyafal. Il est, syntagmatiquement, 
le correspondant negatif d'un 'in p positif et 1 y est prophrase, etant egal a Nig. p : 'in p et 
'ill sont en e et chacun protase d'une apodose de deux systemes coordonnes : 

(40) 'in tablu h Mal- la ta'rif m hiya wa-'ill fa-'ilmuh min al-musta I t li-'annah awqiyya 
(p. 23,1.13-14) 

« si tu parviens a cet etat, tu sais ce qu'il est, mais, sinon, (e'est que) sa connaissance fait partie 
des choses impossibles, parce qu'il est a aire de gout » 

(41) 'in ta il'ilayh ta'rif wa-'ill I yastaqmuwa fahubi-l-kit bawa-l-qawl (p. 23, bas) 

« si tu y parviens, tu le connais, mais, sinon, sa description ne peut se faire en paroles ou par 
ecrit » 

(42) 'in qadarta 'al ba lal-r fa-ta I wa-'ill fa-l taka ilbi-tarah tal- fiyya (p. 39, 1. 8-9) 

« Si tu peux repandre l'esprit, alors viens, mais, sinon, ne t'occupes pas des futilites du 
soufisme » 

(43) fa-'initta' at fa-'i al-n s wa-'ill fa-sta i min rabbika (p. 45, 1. 9) 

« Si ton ame se trouve sermonnee, sermonne les gens, mais, sinon, aie honte devant ton 
Seigneur ». 

Ces quatre exemples montrent que l'apodose de 'ill est precedee de fa- dans trois 
cas, ou les conditions formelles et semantiques de l'apparition de ce fa- sont remplies : un 
imperatif en (43), un prohibitif en (42), une phrase nominale assertive, justificative (e'est 
parce que...) ou deductive (e'est done que...) en (40). Reste (41) ou apparait une apodose 1 
yafalu, sans fa-. L'apodose (I )yafalu se rencontre occasionnellement dans les systemes en 'in 
a l'epoque preclassique 49 . On pourrait penser ici, par comparaison avec (42), a une fonction 



49. Cf. Coran 3, 120 'in ta bir wa-ttaq I ya urruhim kayduhum say'an « Si vous etes patients et que vous craigniez 
[Allah], leur ruse ne vous nuira en rien ». C'est la lecture de af 'an ' im (Coran du Caire). Dans celle de Wars 
'an N fi' (Coran du Maghreb), on a I ya irkum (apocope d'un verbe creux ra-ya ru), et c'est alors un exemple 
supplementaire de structure 'in yafal, I yafal. Ces deux lectures illustrent a merveille le cote « raisonnement 
grammatical » des air ' t 
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contrastive : la presence de fa- determine Interpretation prohibitive de l'inaccompli, son 
absence l'interpretation assertive de celui-ci. Notons cependant qu'un verbe creux comme 
yastaq mu est designe par sa morphologie meme comme inaccompli indicatif et, par suite, 
que la presence de fa- ne changerait rien a son interpretation : fa- serait alors, il est vrai, 
redondant. La comparaison avec 'i (15 occurrences dans le 'Ayyuh l-walad, dont 5 'i 
fa'ala/lam yafal, yafalu) et law (15 occurrences egalement dont 4 law fa'ala, (I ) yafalu, a 
cote de 2 law fa'ala fa-(la) yafalu) suggere plutot une « montee en puissance », des l'epoque 
postclassique, de l'inaccompli dans l'apodose des systemes conditionnels, phenomene 
generalement observe pour l'arabe moderne 50 et, bien sur, les dialectes 51 . 

2.7. CONCESSIVES POTENTIELLES 

Nous n'avons pas fait place aux systemes mixtes concessivo-potentiels en arabe 
coranique. La raison en est simple. Il ne faut pas se laisser abuser par les exemples de q wa- 
'in p qu'on y trouve, comme 2, 198 : 

(44) wa- kur II hakam had kumwa-'inkuntumminqablihila-mina - Una. 

Il pourrait etre tentant d'interpreter (44) comme : 

(44') « invoquez Allah autant qu'il vous a guides, meme si vous etiez auparavant au nombre des 
perdants ». 

En fait, les commentateurs (et c'est le lam place devant le predicat qui fonctionne 
comme un signal) voient dans ce 'in un 'inna « allege » et, par suite, comprennent (44) 
comme : 

(44") Invoquez Allah autant qu'il vous a guides, alors que vous etiez assurement, auparavant, au 
nombre des perdants 52 ». 

Cela ne veut pas dire qu'il n'y ait pas de concessives potentielles en 'in dans le Coran, 
mais la dimension concessive y apparait plutot comme un e et de sens, comme dans cet 
exemple cite et commente dans Larcher (2000) : 

(45) 'in tasta fir lahum sab' na marratinfa-lanya fira 11 hu lahum (Cor. 9, 80) 

« demanderais-tu pardon pour eux soixante-dix fois, qu'Allah ne leur pardonnerait pas ». 

C'est la presence de lanya fira lahum, precede de fa-, qui montre que la proposition q 
« il ne vous pardonnera pas » n'est pas la consequence logique d'une protase p « si vous 



50. Cf. Badaw et alii (2004), p. 653-654. 

51. En arabe de Damas (Kassab, 1970: 327), on a regulierement 'iz p (accompli), q (inaccompli), e.g. 'iz zt la- 
arm b kra bt t arraf aid 'a diq 'in b t l-M r «si vous venez chez nous demain, vous ferez la connaissance de 

nos amis les M sr », et en libyen oriental (Owens, 1984 : 180), on a regulierement 'in k n (parfois reduit a k n) p, q 
(inaccompli), e.g. in ka :n-hufil- awsh inshu :fa « If he is at home, I'll see him » (N.B. Nous conservons la transcription 
de ces auteurs). 

52. Meme les meilleurs arabisants peuvent s'y laisser prendre. C'est le cas de Fischer (1972 : 206) qui donne ce 
verset coranique comme exemple de concessive, en l'abregeant et en interpretant comme « er fiihrte euch auf den 
Heilsweg, obwohl ihr vordem zu den Irrenden gehortet ». 
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demandez pardon pour eux soixante-dix fois », mais a l'inverse contredit la conclusion r 
« il leur pardonnera » pour laquelle p est un argument 53 . 

L'arabe coranique fournit pour ainsi dire en creux ce que l'arabe du 'Ayyuh l-walad 
fournit en relief. On y trouve en e et sept systemes concessifs potentiels, quatre q wa-'in p, 
deux 'in p, I kin(na) q et un ne relevant ni de l'un ni de l'autre. 

2.7.1 Wa-in p, 1 kin(na) q 

(46) wa- 'ink na mu annaf t al-say ka-l-'I y 'wa- ayrihi tastamil 'al aw b mas 'il I kinnamaq d 
'an yaktuba al-say at f waraq ttak numa' muddata ay t wa-'amalu bi-h muddata'umr 
(p. 3) 

« meme si les oeuvres du Maitre, tel que le I y ' et autres, contiennent la reponse a mes 
questions, je voudrais neanmoins qu'il m'ecrive ce dont j'ai besoin en quelques feuillets, qui 
soient avec moi ma vie durant et dont je mette en pratique le contenu aussi longtemps que je 
vivrai » 

(47) Wa-'in k na al-'abdu yablu u al- annata bi-fa li II hi ta I wa-karamihi I kin ba'da 'an yasta'idda 
bi- 'atihiwa-'ib datihi (p. 11, 14-15) 

« et meme si l'esclave parvient au paradis par la faveur et la grace d'Allah, le Tres-Haut, c'est 
cependant apres s'y etre prepare par son obeissance et son culte ». 

Dans les deux cas ou la concessive potentielle wa-'in p precede q, celui-ci est precede 
de I kin(na). La raison en est claire : dans le discours suivi, wa-'in p en tete de systeme 
n'est pas interpretable immediatement comme « meme si », mais seulement comme « et 
si ». L'insertion d'un connecteur rectificatif (ou adversatif) du type I kin(na), c'est-a-dire 
typologiquement P[ero] A[ber], selon la terminologie d'Anscombre et Ducrot (1977), est la 
solution trouvee par l'arabe des traites medievaux pour marquer que la potentielle est en 
meme temps concessive. Les systemes concessifs, potentiels {meme si) ou a rmatifs {bien 
que), et les systemes adversatifs du type PA ont en e et en commun de presenter p comme 
un argument en faveur d'une conclusion r, que q vient contredire, meme si (c'est le cas de 
le dire !) c'est a priori pour bien que et meme si (Bien qu'il fasse beau/Meme s'il fait beau,je ne 
sortirai pas) et a posteriori pour mais PA (ilfait beau, maisje ne sortirai pas). 

2.7.2. Q, wa-'in p 

(48) Wa-! yasta ilbi-l-i ti ma'ahuf kulli mas' ala wa-'in 'alima a a'ahu (p. 35,1. 2-3) 

« il (le disciple) ne se souciera pas de disputer avec lui (le maitre) sur telle ou telle question, 
meme s'il sait que ce dernier se trompe » 

(49) m quddiralaka saya ilu'ilaykal ma lawa-'ini tahadakullmanf I-' lam'al arfihi'ankawa-m 
lamyuktab lanya ila 'ilayka wa-'in s 'adaka am 'u I-' lam (p. 37, 1. 4-6) 

« ce qui t'a ete destine t'arrivera sans aucun doute, meme si tous ceux qui sont dans le monde 
s'e orcaient de le detourner de toi, mais ce qui n'a pas ete ecrit ne t'arrivera pas, meme si le 
monde entier t'aidait » 



53. Autre exemple en 18, 57. Cf. egalement ci-dessus exemple (20), sans e et concessif. 
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(50) wa-l-r bi'mimm tadd'all taqbalasay'anmin'a 'al-'umar 'wa-had yahumwa-'in'alimta'annah 
mind- al /(p. 51,1. 1-2) 

« la quatrieme chose a delaisser est de ne rien accepter, en matiere de don et de cadeaux des 
princes, meme si tu sais qu'ils sont licites ». 

Avec l'ordre q wa-'in p, tres largement dominant, il n'y a pas d'ambiguite, d'autant plus 
d'ailleurs que le 'in « allege » appartient exclusivement a l'arabe preclassique. 

2.7.3. Un cas partkulier 

(51) Law (...) allaytaf awbma b wa-'in k nat rat 'ib data' amu (p. 23). 

« Si tu priais dans une robe volee, meme si cela a la forme d'une adoration, tu serais 
criminel. » 

(51) n'est qu'apparemment un exemple de q wa-'in p : c'est en fait un systeme law p, q, 
entre les deux segments duquel a ete insere wa-'in p'. De ce fait, ta' amu fonctionne a la fois 
comme l'apodose de law allayta et comme rejetant la conclusion r pour laquelle wa-'in p' 
est un argument. 

2.7.4. Conclusion : une description ancienne des concessives potentielles 

On trouve, dans le Sar al-K fiya (t. II, p. 257) de Ra al-d n al-Astarab (m. 688/1289) 
une description sinon argumentative, du moins logique, des concessives potentielles q, 
wa-'in p : 

« Wa- peut s'introduire devant 'in, dont la reponse est signifiee par ce qui precede, et il ne 
s'introduit [devant 'in] que si le contraire de la condition mentionnee est plus adequat a cette 
[phrase] precedente, qui est comme le substitut de l'apodose de cette condition, ainsi quand 
tu dis 'ukrimuhu wa-'in sataman "je l'honorerai, meme s'il m'injurie", car l'injure est eloignee 
de ce qu'on honore celui qui injurie et son contraire, qui est l'eloge, est plus adequat au fait 
d'honorer » (wa-qad tad ul al-w w 'al 'in al-madl I 'al aw bih bi-m taqaddama wa-l tad ul 
'ill 'i k na idd al-sar al-ma k r 'awl bi- lika al-muqaddam alia huwa ka-l-'iwa 'an al- az ' 
min lika al-sar ka-qawli-ka 'ukrimuhu wa-'in sataman fa-l-satmba' dmin'ikr mikaal-s timwa- 
iddu-huwa-huwaal-mad 'awl bi-l-'ikr m). 

En bon logicien, Ra al-d n al-Astar b s'e orcede decrire la structure qwa-'inp par 
rapport a la structure 'in p, q : il observe que q n'est pas logiquement le consequent de p, 
mais de son contraire. C'est ce mot qui fait la ressemblance - et son incidence la di erence - 
avec la description argumentative d'Anscombre et Ducrot (1983 : 31) : pour eux, c'est q qui 
serait le contraire de la conclusion r pour laquelle p est un argument. 

3. 'MEN ARABE MODERNE DE PRESSE. 

Girod (2000), se fondant sur un corpus limite de « unes » du quotidien egyptien al- 
Ahr m, n'a releve que 3 'in contre 5 law et 16 'i . En outre les trois 'in p sont tous posterieurs 
a q et, sur ces trois 'in p, deux sont en fait des wa-'in p, autrement dit, non des potentielles, 
mais des concessives potentielles. Si maintenant Ton compare avec 'i , on s'apercoit : 
l) que sur ses 16 occurrences, on a un seul att 'i (contre 15 « purs » ';' ) et 2) qu'on 
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a 4 fois l'ordre 'i p, q (dont le seul att 'i ), contre 12 q 'i p. On peut done dire qu'en 
moderne arabe de presse le 'in conditionnel est residuel (l seul exemple, contre 15 'i ) : 

(52) wa- 'as raMsw t al- li 'il (...) 'annaSw zl nd qad tafqid 22 % min sukk nib. il lal-sanaw tal- 
'asr al-muqbila 'in lam yuqaddim lah al-mu tamd al-dawl yad al-'awn li-muk fa at saba al-' dz 
(al-Ahr m du 28/6/2000) 

« Mswati III a indique (...) que le Swaziland pourrait perdre 22% de sa population, au cours 
des dix prochaines annees, si la communaute internationale ne lui venait pas en aide pour 
combattre le spectre du sida ». 

En revanche, le wa-'in p concessif potentiel fait de la resistance, puisqu'on en a deux 
exemples (contre 1 att 'i ) : 

(53) wa- arra a al-wazr bi-'anna l-mu'tamar I yandari f ' r 'ami at muna am t al-'umam al- 
mutta idawa-'ink na 'am nuhu al-' mmK f 'Ann nqadd 'a 'ilayhi (al-Ahr m du 25/6/2000) 

« le ministre a declare que la conference n'entrait pas dans le cadre des activites des 
organanisations des Nations Unies, meme si son secretaire general Kofi Annan a appele a y 
participer » 

(54) wa- 'aw a a mas' Ifalas n (...) 'anna Araf t rafa a (...) al-iqtir bi-'aqd al-qimma al- ul iyyaf 
15 Y ly (...) wa-'in k natwik latFr nsBris qadnaqalat'anNablSa'a wazral-ta' wun al-dawl al- 
falas n i'tiq dahubi-'anna al-qimma yumkin 'an tu 'qad 'aw iry ly (al-Ahr m du 29/6/2000) 

« un responsable palestinien a explique qu'Arafat avait refuse la proposition de tenue 
du sommet tripartite le 15 juillet, meme si l'AFP a rapporte que Nabil Chaath, le ministre 
palestinien de la Cooperation internationale, croyait qu'il pourrait se tenir fin juillet ». 

Ces trois exemples montrent que la seule forme verbale desormais employee derriere 
'in est fa'ala, ayant pour negation lamyafal. En revanche, comme aux etapes precedentes, 
le verbe k na permet de restaurer la valeur temporalo-aspectuelle du verbe fa'ala dans son 
champ 54 . Ce n'est pas, semble-t-il, prendre un risque enorme que de predire la disparition 
totale, a terme, de 'in, dans ce registre de l'arabe moderne, meme s'il survit dans des 
expressions figees type 'in s 'all h et dans le registre litteraire. 

CONCLUSION 

On voit l'abime qui separe cette idealisation qu'est l'arabe classique de la realite ! Pour 
l'arabe classique (e'est-a-dire l'arabe tel qu'on l'enseigne dans les classes), les systemes 
conditionnels sont un type particulier de « phrase double », dans chacun des deux elements 
de laquelle, dits respectivement « protase » et « apodose », on emploie soit l'inaccompli 
apocope, soit l'accompli, la negation etant unique (lamyafal). Les grammaires de reference 
ajoutent que, dans un certain nombre de cas, protase et apodose sont separees par la 
particule fa-. Elles se contentent d'enumerer ces cas. L'enumeration n'est generalement 
pas exhaustive et aucun principe n'est propose, reglant l'apparition de ce fa-. 



54. Cf.ci-dessus exemple (36) de az 1 .Pour les di erentesfonctionsdek na, en particulier dans les conditionnelles 
(temporalisation, aspectualisation, modalisation, focalisation, thematisation) de l'arabe classique et des exemples, 
cf. Larcher (2003a, p. 156-157). 
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A contrario, notre voyage a travers les textes et le temps nous a permis de donner une 
image autrement complexe des systemes conditionnels en 'in : 

1) Pour la periode preclassique, nous avons constate la coexistence d'un systeme 
conditionnel complet 'in ('ill ) yafal, (I ) yafal et d'un systeme eventuel complet 'i fa'ala 
(lamyafal),fa'ala (lam yafal) et nous avons suppose que c'est l'entrecroisement des deux qui 
a produit le sous-systeme 'in fa'ala (lam yafal), fa'ala (lam yafal), d'abord atteste a la forme 
positive, avant de l'etre ala forme negative. Nous avons egalement constate le dedoublement 
des systemes en 'in, avec l'existence d'un autre systeme complet (la)-'infa 'ala (lam yafal), 
la-yafalan(na) (I yafalu). Nous avons propose de voir dans le fa- des systemes 'in p fa-q la 
marque d'une double rupture formelle et semantique : bien que de nature enonciativo- 
pragmatique, elle n'exclut nullement que q puisse entretenir un rapport logique, autre que 
l'implication, avec p, eventuellement via une inference implicite (deduction, justification, 
contradiction...). Nous avons observe l'emploi majoritaire de fa'ala/lamyafal dans la protase 
des systemes 'in p fa-q et l'emploi exclusif de fa'ala/lamyafal dans celle des systemes q, 'in p, 
dont nous avons montre qu'ils ne se reduisaient pas a une simple permutation de la protase 
et de l'apodose. Ce qui nous a conduit a supposer que 1' apocope n'est pas lie a 'in, ni meme 
au fait que 'in p est protase, mais, plus essentiellement, a l'existence d'une apodose yafal. 

2) Pour la periode postclassique, nous avons bien constate ce que l'ecole enseigne, 
c'est-a-dire la coexistence des deux sous-systemes 'in yafal, yafal et 'in fa'ala, fa'ala, avec 
l'unique negation lam yafal. Mais la distribution complementaire des deux sous-systemes 
dans deux traites de az 1 nous conduit a faire l'hypothese d'un emploi gnomique de 
1' apocope, ce qui pose un interessant probleme de linguistique historique. Si les systemes q 
'in p et 'in p fa-q restent dans la ligne de ce qu'ils sont a l'epoque preclassique, en revanche 
nous avons observe un nouvel emploi de 'ill et un developpement des systemes concessifs 
potentiels, avec leur syntaxe specifique. 

3) Enfin, pour la periode moderne, nous avons constate la quasi-disparition de 'in. Une 
telle disparition va dans le sens de l'histoire : la syntaxe de 'in n'a cesse d'evoluer sous 
l'influence de celle 'i , entramant d'abord l'elimination de la forme negative I yafal, puis 
de la forme positive yafal et enfin celle de la particule elle-meme. 
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